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Pour les finissantes et finissants de McGill 

La récession affecte le marché de l'emploi 



Depuis 1977 




Isabelle Martin 

La récession se fait sentir à 
McGill. Déjà, au Centre d’emploi 
de McGill, on constate une baisse 
des offres d’emploi pour les per- 
sonnes terminant l’université, de 
l’ordre delO p.cent. 

Selon le directeur du Centre, 
Marcel Lamourcux, les entreprises 
vont attendre un peu avant d’em- 
baucher, histoire de « voir com- 
ment les choses vont aller ». Il y a 
à peu prés autant d’entrevues pour 
les finissants et les finissantes que 
par les années passées, mais les 
entreprises ont tendance à moins 
embaucher, quitte à se reprendre au 
mois de février si le besoin se fait 



sentir. 

Tous les secteurs ne seront pas 
touchés également. Ainsi, selon 
Chris Schon, conseiller en emploi à 
McGill, la « petite récession ne fera 
presque pas de différences dans 
l’embauche des professionnels (mé- 
decine, ingénierie et droit) qui fonc- 
tionnent en circuit fermé ». 

Dans certains domaines, comme 
la comptabilité, on note même une 
nette augmentation des offres d’em- 
ploi. Il ne faut pas aller chercher 
loin pour en trouver la raison: les 
faillites des petite et moyennes 
entreprises et des individus aug- 
menteront avec la récession, ce qui 
augmentera du même coup la 
demande de comptables agréés. 



M.Schon souligne que l'on peut 
appliquer cet aspect positif de la 
récession à presque tous les domai- 
nes. Il conseille aux finissant-cs 
quivicnncntlevoird’adoptcr* une 
atütudcd’cntrc preneur et d'essayer 
de trouver les manques créés par 
cette petite récession, et d’offrir 
des services correspondants ». 

La tendance à la précarité gran- 
dissante des emplois s’accentuera 
donc avec la récession. Rappelons 
qucdcpuisledébutdcsannécs 1980, 
l'économie canadienne a créé de 
plus en plus d’emploi à temps par- 
tiel et de contrats à court terme (un 
ou deux ans) au point où les em- 
plois permanents à temps plein se 
font rares. 




Au niveau international 

Doré veut faire la promotion des universités montréalaises 



Alan Bowman 

La ville de Montréal entend 
donner plus d’importance à scs 
universités en les mettant en valeur 
sur la scène internationale. 

C’est ce qu’annonçait récem- 
ment en grande pompe le maire 
Jean Doré lors du lancement de la 
brochure « Montréal, ville univer- 
sitaire ». Cette publication, finan- 
cée conjointement par la ville et la 
Chambre de commerce du Mon- 
tréal métropolitain, sera distribuée 
à travers les réseaux universitaires 
internationaux. 

On y retrouve bon nombre d’in- 
formations vantant les avantages 
de Montréal au niveau de la recher- 
che et du développement de nou- 
velles technologies. 

M. Doré a beaucoup insisté sur 



la coopération possible entre les 
universités et l’entreprise privée. Il 
voiteette coopération favorisée par 
le fait que les quatre universités 
montréalaises, ainsi que la plupart 
de leur instituts affiliés, sont situés 
dans un rayon d’un kilomètre du 
Mont-Royal, donc près du centre- 
ville et du milieu des affaires. 

Dans le même ordre d’idées, M. 
Doré insiste sur le fait que la ville 
met actuellement à la disposition 
des entreprises un parc industriel 
de haute technologie, le Techno- 
Parc, lui aussi situé près du centre- 
ville. 

De plus, M. Doré affirme vou- 
loir aider au développement des 
universités en accentuant leur coo- 
pération avec les entreprises mon- 
tréalaises. En ce sens, il voit la ville 



comme étant une « entreprise de 
services publiques comme les au- 
tres ». Il veut donc collaborer avec 
les universités en leur accordant 
des contrats de recherche pouvant 
avoir des retombées internationa- 
les, comme par exemple dans le 
domaine du recyclage des déchets. 
Il souligne aussi que la ville a scs 
organismes tels que la STCUM sorit 
de grands employeurs de stagiaires 
et de nouveaux diplômés universi- 
taires. 

•Les autres partis 

Les élections approchant, on a 



cm utile d'exposer les positions 
des autres principaux partis muni- 
cipaux montréalais au sujet de la 
question des relations de la ville 
avec scs universités. 

La Coalition Démocratique de 
Montréal nous a affirmé que son 
parti prônait une plus grande colla- 
boration entre les petites et moyen- 
nes entreprises (PME) et les uni- 
versités. 

En effet, la CDM étudie présen- 
tement la possibilité de créer une 
société para-municipale qui agirait 
en quelque sorte comme « courtier 



technologique ». Son rôle princi- 
pal seraitdcmettreencontactétroil 
les PME et les uni versités pour que 
les deux intervenants puissent 
mieux collaborer en connaissant 
mieux leurs besoins respectifs. 

Le Parti Municipal de Montréal 
n’a pas de position officielle sur le 
sujet 

Au Parti Civique de Montréal, 
un organisateur nous a affirmé que 
le parti entendait maintenir « d’ex- 
cellentes relations avec les univer- 
sités », sans pouvoir nous préciser 
plus la position de son organisa- 
tion. * 



Lancement d'une campagne contre la 
TPS sur les livres 




Joan Doré 



Frédérique Disant. 

Une coalition contre toute taxe 
sur le livre a été créée tout récem- 
ment en réaction contre le projet de 
taxe sur les produits et services 
(TPS) . Son programme d’action 
prévoit des moyens de pression pour 
sensibiliser la population et les 
gouvernements. Par exemple, on 
apposera des bannières « Taxer les 
livres c’est imposer l’ignorance » 
sur les ouvrages en vente. » 

Cette coalition regroupe des 
associations et des sociétés repré- 
sentant différent secteurs de l'in- 
dustrie du livre : édition, distribu- 
tion, impression. 

Ces groupes ont déjà manifesté 
leur désaccord en adressant de mul- 
tiples de lettres à la ministre des 
Affaires culturelles, Liza Frulla 
Hébert, lui demandant une inter- 
vention urgente. 

Le but de la coalition est de 
lutter farouchement pour le retrait 
pur et simple du projet de TPS sur 
les livres. Elle n’acceptera aucun 
compromis. 



L’annonce par le gouvernement 
du Québec d’une TPS de 8 p. cent 
à partir de janvier 1992 suscite 
depuis cet été un concert de protes- 
tations dans le milieu de l’édition 
québécois.Encffctcette taxe, ajou- 
tée à la taxe fédérale de 7 p. cent 
prévue pour lemois de janvicrl991, 
fera du Québec un des pays les plus 
taxés au monde au niveau de la 
lecture. 

La taxe s’élèvera alors à 15 p. 
cent alors qu’en Europe, par exem- 
ple, le taux d'imposition des livres 
se situe entre 4 et 9 p. cent 

La protestation est fondée sur le 
fait que le livre présente des carac- 
téristiques différentes de tout autre 
produit de pure consommation. 

« Le livre est l’instrument privi- 
légié de transmission de connais- 
sances d’une génération à l’autre. 
Il est le créateur d’une identité so- 
ciale et culturelle individuelle, un 
lien entre les personnes», écrit 
l'Association internationale des 
éditeurs. 

C’est donc en tant que bien in- 
tellectuel que le livre doit échapper 



aux effets de la double taxe. Or, 
selon l’unanimité des gens de la 
profession, ses effets seraient ca- 
tastrophiques pour l’industrie du 
livre. 

La taxe de 15 p. cent pourrait 
provoquer une baisse des ventes de 
livres de 25 p. cent . En Espagne, 
par exemple l’ imposition d’une taxe 
de 6 p. cent sur les livres a eu pour 
conséquence une chute des ventes 
de 25 p. cent . 

Il faut aussi noter qu’une baisse 
des ventes réduira le nombre de ti- 
rages. Les maisons d’édition se- 
ront obligées de faire payer cette 
réduction au client par une hausse 
du prix du détail. Cette hausse du 
prix du livre, combinée à la taxe 
elle-même, pourrait même selon 
eux atteindre 36 p. cent. 

L’industrie québécoise du livre 
est jeune et fragile. Depuis les 
années 1960 et 1970 les maisons 
d’édition québécoises se sont mul- 
tipliées sur un marché dominé par 
les étrangers. Aujourd’hui les édi- 
teurs québécois n’ont réussi à s’oc- 
aulte à la page 2 
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Gros trou blanc., 



WHAT'S YOUR 
ACADEMIC BEEF? 



• Sitting on the steps of a lecture? 

• Graded unfairly? 

• Can't find a TAIlab assistant? 

• Advising leaves you more confused? 

The ASUS Academic 
Committee would like 
to hear about it! 

Send your grievances & recommendations to: 
ASUS office - Eaton Bldg. # 506 398-6979 
OFFICE HOURS: Tuesday & Thursday, 10:30-12 pm. 



Arts & Science 
Undergraduate 
\*y Society 



ANNE YU 
Chairperson & 
President of ASUS 



TELEfe UNIVERSITE 



Des etudes 

UNIVERSITAIRES 
À DOMICILE, 
une formule souple 
et avantageuse. 




• Études à son rythme 

• Aide d'une personne ressource par téléphone 

• Documentation variée (volumes, cassettes, disquettes, etc.) 

Une variété de cours et de certificats 

RECONNUS * 

Administration, anglais, informatique, français, psychologie, scien- 
ces sociales... 

Nouveau 

Baccalauréat et certificat en communication organisationnelle 

1 En vertu de rentente rotative à la reconnaissance de crédits entre les universités du 
Québec, un étudiant régulier inscrit dans une autre université peut suivre un de nos cours 
qui lui sera crédité dans le cadre de son programme avec r approbation de son res- 
ponsable de programme. On obtient le formulaire au Bureau du registraire de son 
université. 

Possibilité d'inscription en tout temps 

Pour recevoir plus d'informations sur nos programmes d'étudos, los condi- 
tions d'admission et obtenir le répertoire des cours, communiquez : , 

à Québec : i 

(418) 657-2262 ou 1-800-463-4722 (sans frais) 

é Montréal : f f f “""T T 

(514) 522-3540 ou 1-800-361-6808 (sans frais) Um g "te-universita 



Université du Québec 

Télé-université 



...livres 

suite de la page 1 



L’IMPACT 
DE LA TPS I 
SUR LE HURE 1 
AU QUEBEC 



AVANT IATPS 



NOMBRE DE PAGES 

TIRAGE 

PRIX D’IMPRESSION 
COEFFIGENT* 

PRIX AVANT TAXE 



PRIX DE VENTE 

AUGMENTATION 

REELUE 



$22.75 

$ 0.00 

$22.75 



$26.85 

$4.18 

$31.02 
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ITALIAN STUDENTS' ASSOCIATION PRESENTS 

ITALIAN FILM EXHIBITION 
FALL • 1990 



Tue. October 23.1990 I Promessl sposl • I, 

Wed. October 24. 1 990 / Promessl sposl -Il 1 • by Nodta. 

Th. October 25, 1990 I Promessl sposl - III J wlthA.Sordl 
Th. November 1. 1990 Gll Occhlall d'oro 

• by G. Montaldl, with S. Sandrelll 



*"$w oeer’ , c*eaot ,r e SAs*~ce"’$ c./çe ^ S.3'0 r ‘^a" o r g ■ 

at 4:30 pm. 

Free coffee & cookies!!! More films to come 
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noyer que 33 p. cent du marché du 
livre au Québec. 

Ajoutée à ccs faiblesses et ces 
difficultés, le Conseil consultatif 
de la lecture et du livre croit que la 
taxe risque tout simplement de faire 
reculer l'édition québécoise de 30 
ans. On se retrouvera alors dans 
une situation où la concurrence 
étrangère sera insoutenable pour 
les entreprises locales, et les expor- 
tations québécoises dans ce secteur 
seront évidemment aussi affectées. 

Quant aux conséquences cultu- 
relles, elles sont flagrantes. La taxe 
rendra le livre inaccessible à une 
population dont le taux d'alphabé- 
tisation est déjà faible. Les étu- 
diant-c-s et collégicn-c-s feront 
aussi les frais de celte hausse des 
prix. 

La balle est donc dans le camps 
des gouvernements. Du côté fédé- 
ral on ne semble pas vouloir céder. 
Le ministre Wilson propose un 
crédit d'impôt à toutes les familles 
démunies. Selon lui , il est préféra- 
ble de donner de l’argent aux 
ménages pour qu’ils aient la liber- 
té de l’utiliser comme bon leur 
semble. Autrement dit, le livre est 
considéré comme n’importe quel 
autre bien de consommation. 

Du côté provincial, le ministère 
des Affaires culturelles on prévoit 
une étude sur le sujet. On aurait 
peut-être du la faire a vant d 'annon- 
cer la taxe... 

La coalition contre la taxe sur 
les livres fait actuellement circuler 
une pétition condamnant la taxe. 
Vous pourrez passer aux bureaux 
du Daily à partir de demain pour y 
apposer votre signature. 



L’ÉTE A OTTAWA 



BOURSES DE RECHERCHE D'ÉTÉ DU 1- CYCLE DU CRSNG 1991 
À L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA 

Les bourses sont destinées aux étudiants et aux étudiantes qui envisagent une carrière 
en recherche. Le but du programme est de les initier à la recherche universitaire avec 
des scientifiques canadiens de premier plan dans les domaines ci-dessous. 
L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA est la plus ancienne et la plus grande université bilingue du 
Canada. De plus, le campus est à 10 minutes de marche du Parlement, du Centre national 
des Arts, de la Galerie nationale et des musées nationaux. Pour profiler d'une expérience 
stimulante et enrichissante... venez à l’UNIVERSITÉ d'OTTAWA! 

MONTANT: 1 200$ minimum par mois, plus DOMAINES DE RECHERCHES: 



Géographie physique 

Géologie 

Kinanlhropologie 



Informatique Mathématiques 



Génie 

chimique 

dvil 

électrique 

mécanique 



Microbiologie 

Physique 

Psychologie expérimentale 
Sdence des systèmes 



MONTANT: 1 200$ minimum par mois, plus DOMAINES DE RECHERCHES: 

allocation do voyage . , , _ . ... 

, , . J.." . Biochimie Géographie physique 

DURÉE: 3 à4 mors (mai-août 1991) Biolog i e Géologie 

LOGEMENT dans les résidences de l'Université Chimie Kinanlhropologie 

(si vous le désirez) Informatique Mathématiques 

CONDITIONS: — Être dtoyen(ne) canadien(ne) Génie Microbiologie 

ou résident(e) permanent(e). chimique Physique 

— Posséder un dossier académique dvil Psychologie expériment 

de qualité supérieure. éledrique Sdence des systèmes 

— Être inscrit(e) à plein temps au niveau du mécanique 

1* cycle universitaire. (La préférence sera 

donnée aux étudiant(e)s en avant-dernière 
année du baccalauréat). 

CANDIDATURE: 

1. Remplir les PARTIES 1 et 2 du formulaire 202 du CRSNG, normalement disponible 
à votre université. 

2. Joindre un relevé de notes universitaires complet et récent. 

3. Ajouter une brève description du domaine de recherche qui vous Intéresse. 

4. Transmettre le tout avec une enveloppe pré-adressée et affranchie au professeur 
qui a accepté de vous recommander (ce professeur doit remplir la PARTIE 3 du 
formulaire CRSNG 202 et nous (aire parvenir le tout.) 

Faire parvenir avant le 16 novembre, 1990 • 

à l'adresse d-dessous. >V 

L’ÉTÉ À OTTAWA 

École des Études supérieures et de la recherche 
UNIVERSITÉ D’OTTAWA 
115 Séraphin Marion, pièce 205 
Ottawa, Ontario Kl N 6N5 
Renseignements: Tél,: (613) 564-6546 



„ i 

iB $ j 
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! McGill-Québec aurait intérêt à redéfinir ses objectifs 



McGill-Québec a récemment remis en question la vocation uniquement culturelle 
à laquelle il était associé, en entreprenant un virage nettement politique. L'organisme 
projette en effet laiédaction d’un mémoire sur la dichotomie francophone-anglophone 
à McGill destiné à la commission Bélanger-Campeau. Bien que cette réorieiUation 
politique puisse être justifiable dans le contexte politique actuel, on peut s’interroger 
sur sa pertinence pour les étudiant-e-s de McGilL 

Le projet de mémoire est un but louable en soi, dans la mesure où il est réalisable 
et où il n’accapare pas de ressources qui pourraient être utilisées plus judicieusement 

Or, la concrétisation du projet semble être plus qu’improbable puisque l’échéance 
pour le dépôt des mémoires est prévue pour la fin octobre. A ce jour, McGill-Québec 
n'a tenu qu'une conférence et un débat étudiant sur le sujet, et aucune réunion de 
rédaction n’a eu lieu. 

De plus, McGill-Québec a mis de côté cette session toute activité ne touchant pas 
directement la production du mémoire. Les habituelles « versions françaises » qui 
visaient à regrouper hebdomadairement francophones et anglophones autour du fait 
français ont ainsi été annulées. 

Reste encore à connaître l’accueil que réserverait la commission Bélanger-Cam- 
peau au mémoire de McGill-Québec, dût-il être complété à temps. Dans un dépliant 
distribué en septembre et où l’on précise les objectifs et motivations du mémoire à 
préparer, McGill-Québec déclare que sa réflexion peut « avoir un impact considéra- 
ble dans le débat à venir ». 

On se rappdera que la Commission parlementaire sur l’avenir constitutionnel du 
Québec a définitivement écarté la possibilité de nommer un-e représentant-e du milieu 
étudiant pour la durée des travaux. Ceci, sans indiquer clairement la position de la 
commmission sur la réalité étudiante en général, démontre néanmoins le peu d’impor- 
tance qu’elle lui accorde. 

La représentativité de McGill-Québec peut également être remise en question dans 
la mesure où cela influencera le contenu du débat qui servira à rédiger un éventuel mé- 
moire et sa crédibilité. Si l’on considère que McGill-Québec compte au plus 100 



membres dont moins d’une dizaine d’anglophones, on peut se demander jusqu’à quel point 
la dichotomie mcgilloise sera représentée et pourra contribuer à une meilleure compréhen- 
sion de la problématique canadienne. 

La réorientation politique de McGill-Québec semble s’attacher à un projet démesuré- 
ment ambitieux, au lieu de canaliser ses énergies (et son budget) sur des objectifs plus 
modestes, mais sans doute plus utiles à l'amélioration des interactions au sein des deux so- 
litudes mcgilloise. f 

Dans un entrevue réalisée plus tôt dans la session, Marc-Antoine Adam, président de 
McGill-Québec, celui-ci déclarait que « McGill devait comprendre qu’elle était une cons- 
tituante du Québec ». 

Or, il semble que McGill-Québec ne prendra conscience de sa situation géographique 
et des implications sociales qui en découlent seulement si sa clientèle y est intégrée d’une 
façon quelconque. 

C’est donc sur le campus que McGill-Québec doit agir, en mettant davantage l’accent 
sur la sensibilisation des anglophones à la culture politique du Québec et sur leur intégra- 
tion à la communauté québécoise. 

Des conférences sur la situation des anglophones au Québec, sur le nationalisme 
convaincu de certains, tenues à l’occasion en anglais, seraient tout indiquées pour attirer 
cette portion de la population étudiante qui pourrait faire la force de McGill-Québec. Les 
« versions françaises » auraient également intérêt à être réinstituées. La semaine franco- 
phone en deuxième session pourrait aussi s'adjoindre le département de français langue 
seconde pour accroître la participation et la portée de l’événement dans le milieu anglo- 
phone. 

McGill-Québec peut effectivement avoir un « impact considérable », mais sûrement 
pas au sein de la Commission Bélanger-Campeau. McGill-Québec devrait profiter du re- 
gain d'activité chez ses membres cette année pour poursuivre des objectifs proches des 
étudiant-e-s et gagner davantage de soutien populaire sur le campus. Ensuite, seulement, 
il pourra envisager un impact « national ». 

Anick Goulet 



Indépendance : Bourassa abat ses cartes 



Vendredi soir dernier à l’émission Le Point , à Radio-Canada, Robert Bourassa 
mettait enfin toutes ses cartes sur table, et annonçait sa ferme intention de maintenir 
l’espace canadien dans un genre de fédéralisme renouvelé. 

Encore une fois, fidèle à ses habitudes, et histoire de bien diluer les commentaires 
pendant la fin de semaine, il fit sa sortie un soir de faible cote d’écoute. Mais, dans 
un processus de gradation logique des événements, il fallait s’y attendre. 

Premièrement il y a deux semaines, Gil Rémillard écarte toutà fait l’indépendance 
pure et dure. Aucun commentaire, puisque ce n’est que Gil Rémillard. Jeudi passé, 
c’est cette fois le Conseil du Patronat qui rendait public un rapport économique 
démontrant la non-rentabilité de l’indépendance. Soubresaut, c’est maintenant le mi- 
lieu des affaires qui s’en mêle. 

Enfin, ayant préparé le terrain, le timide premier ministre s’élance. Bof, on en 
parlait depuis longtemps... 

Maintenant, quelles que soient les recommendations de la Commission Bélanger- 
Campeau (de toutes manières déjà contrôlée en grande partie par le monde des affai- 
res), le chef du Parti Libéral écarte d’ores et déjà tout ce qui sonne en « ance », et 
continue de prôner une super-structure, super-embrouillée. 

Le coté positif de cette intervention, puisqu’il en existe un, c’est qu’enfin les Qué- 
bécois-e-s se retrouvent fixé-e-s sur la position du gouvernement. Non, Robert Bou- 
rassa ne fera jamais l’indépendance. Vraisemblabement la façon la plus facile de 
passeràrhistoirecen’estpasentantquepremierchefdel’Étatquébécois.maispIutôt 
en tant que sauveur de l’ensemble canadien. 

Quand même un peu tard lorsque l’on réalise que l’instant crucial, c’est maintenait t 
et que les libéraux ont en main un mandat absolu de trois autres années. 

Toujours l'économie 

Encore unefois l’instantestàpropos. Après la crise d’Oka, pendant que les intellos 
se posent des problèmes d’éthique internationale avec le Golfe, pendant que les férus 
du FLQ réalisent que finalement le héro ce n’était pas Rose le libérateur, mais plutôt 



Lévesque le pacifiste, et finalement pendant que le Québec doit s’unir dans un élan de 
solidarité économique pour faire façe à la crise économique, Robert lui, avec en chorale 
les faux cris désapprobateurs du PQ, se prépare à réaffermir son pouvoir politique vis-à- 
vis Ottawa qui a bien failli avoir peur des indépendantistes. 

Quoi de mieux en période de récession que d’avoir un gouvernement fort économique- 
ment qui ne se pose surtout pas de problèmes d’idéologie? C’est exactement ce que notre 
premier ministre nous offre lorsqu'il s’exclame: « Tant que je serai là, rien ne sera fait qui 
puisse mettre en péril la sécurité économique du Québec. » 

Encore une fois la solution pour sauver les meubles se trouve être l’Europe de 92; ras- 
semblement de plusieurs Blocs économiques, ayant chacuns un identité nationale propre, 
mais se définissant comme volontairement assujetis à un genre de fédéralisme Européen. 

Brillante idée, au niveau de la libre-circulation économique. Mais le hic, même en Eu- 
rope, c’est l’importance que l’on se doit d’accorder au fait national. 

Double hic, ici au Québec, c’est que ce fameux fai t national, nous ne l’avons pas encore 
défini. Donc comme on dit si bien : « Ne mettons pas la charrue avant les boeufs »... 

Bref, selon nos dirigeants, même si nous penchons pour l'instant vers la souveraineté, 
jamais nous ne voudrons lui concéder notre confort économique. Bien jugé. Voyons 
maintenant si le peuple sera trop politiquement amorphe pour réagir. 

Dommage, car les cartes étaient déjà données. Bourassa n’a vraiment pas la main du 
siècle. C’est aux Québécois-c-s de le relancer, mais comme traditionnellement nous ne 
sommes pas de gros preneurs de risques, nous pourrions encore nous faire avoir par de mi- 
nables promesses économiques. 

Pour notre premier ministre, la discussion est à présent close, il ne lui sert plus à rien 
maintenant de cacher son jeu. Les mots deviennent de plus en plus supperflciels, et on les 
prononce sachant qu'ils ne frapperont pas l’écho. 

De toutes façons, comme le dit lui-même si bien notre premier ministre, peu importe 
leur signification car « Parfois on dit n’importe quoi en politique... » 

Robert Herrera 
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Les voix de la séduction 



Luc Grenier 



n ï^vi La voix d’Or- qu’àcei 
phée, une création puissant 

duNouveauThéâtre C’étaier 

thAAfro Expérimental; texte la tragé 

ineaire g( mire en scène de mainten 

Jean-Pierre Ronfard, musique de Catherine sujet d’t 

Gadouas, avec les voix de Louise Bouchard, Il es 

François Langlois, O’Neil Langlois et Fr an- gramme 

cinePoitras. Celle pièce est présentéeàV Es- le NTE 

pace Libre ( 1945 rue Fullum), jusqu'au 27 • Donne 



octobre. 



Depuis sa création en 1979, le Nouveau 
Théâtre Expérimental s’est taillé une place 
très importante dans la dramaturgie québé- 
coise pour avoir sans arrêt osé démasquer le 
théâtre ou redéfinir ses valeurs, sa portée, 
l'impact de scs artifices. Avec La voix d Or- 
phée, le NTE répète l’expérience de pièces 
telles Les objets parlent et Autour de Phèdre 
en mettant en scène l'exercice théâtral. 

La démarche est aussi inhabituelle que 
simple : il s’agit d’étudier un des aspects 
fondamentaux du processus théâtral afin d’en 
révéler les forces et les faiblesses, de décou- 
vrir comment il participe à l’événement 
complexe que constitue la représentation 



l'espace. 



•Tenter de faire le pont (donc la comparaison 
implicite) entre la voix parlée et la voix 
chantée. 

•Favoriser la réception des voix par la proxi- 
mité des auditeurs, le dépouillement de l’ap- 
pareil spectaculaire. 

...Et, en même temps, raconter l’histoire 
d’Orphée. 



voix d'Orphée 



irai, une étude sur la voix fidèle aux consi- 
gnes de départ. 

Cependant, on assiste au développement 
de cette démarche qui devient progressive- 
ment plus proche de la représentation réelle 
pour se terminer dans une apothéose où le 
metteur en scène et la compositcure (Cathe- 
rine Gadouas) se joignent à leurs interprètes 
dans la réalisation sublime d’une véritable 
oeuvre dramatique. On vit en direct toutes les 
étapes fondamentales d’une création théâ- 
trale. Une pure merveille. 

Il faut évidemment noter la très belle 
musique composée ou rassemblée par Cathe- 
rine Gadouas. Sa participation à la pièce 
demeure cependant l’élément le moins expé- 
rimental de l’ensemble puisqu’on ne peut 
s'empêcher de reconnaître le très grand tra- 
vail de préparation qui se cache derrière 
chaque son sorti de la voix des interprètes. 

Cela dit, le NTE nous présente actuelle- 
ment une pièce extrêmement touchante qui 
laisse les spectateurs bouche bée longtemps 
encore après que les bouches des chanteurs et 
des chanteuses se soient lues. Courez, oreilles 
tendues, vers ces voix qui nous disent leur 
place au théâtre... comme partout ailleurs. 



| qui donne beaucoup de charme à la pièce, 
o On est ensuite fasciné par le travail très in- 

5 tclligcnt de Ronfard qui réussit à créer un 
£ spectacle qui s'affiche clairement dès les 
premières minutes comme un exercice théâ- 



Des voix qui tombant font oublier les Images 



Une botanique synthétique 



Nathalène 

Armand-Goufci 



dans son vertige. Par moment, c’est un feu 
d’artifice sur l’écran! 

Malgré tout, il manque cette touche indé- 
finissable de « je ne sais quoi » pour que l'on 
puisse être entièrement charmé. 

Les images projetées/Simultanément par 



un second appareil détruisent la magie de 
Pierre Hébert II semble' que l'on ait voulu 
nous toucher en « planquant » des images de 
manifestations, d’enfants tristes.. .Cette sen- 



à diversifier certaines idées graphiques qui 
finissent par nous ennuyer par leur répétition 
exhaustive. C’est vraiment dommage. 

Phénomène semblable avec b musique 
deRobcrtM. Lepage. En 1987, il enregistrait 
La traversée de la mémoire morte. Disque 
qui avait retenu l’attention. Lorsqu’il est seul 
avec sa clarinette, les sons nous ensorcellent 
littéralement. A notre grand désespoir, ces 
instants sont rares. 

Tout l’univers musical du spectacle est 
englouti par une multitude d’effets sonores 
par synthétiseur. C’est froid. Synthétique. 
Parfois même agressant. 

Pourquoi noyer le public dans une pluie 
de décibels? Aussi étrange que cela puisse 
parraître, la simplicité a ses richesses. 

Du début à la fin, nous avons l’impression 
de sentir toute la lourdeur de cette technolo- 
gie. C’est peut-être une des raisons pour 
laquelle nous n’arrivons pas à nous envoler 
pleinement dans ce monde visuel cl sonore 
pourtant fascinant 

Ha! Technologie meurtrière! Tu as détruit 
dans ce spectacle la magie, assassiné ces 
images vivantes, étouffé ces souilles sono- 
res : cette plante humaine. 



Spectacle 



La plante humaine 
de Robert Hébert et 
Robert M. Lepage, au 
théâtre de la cha- 
pelle, du 17 au29 octo- 
bre 1990. 



siblcrie finit par devenir agaçante. 

Il aurait mieux fallu canaliser scs énergies 



Au secours!! La perfide technologie as- 
sassine la sensibilité créatrice de l'être hu- 
main. Et c’est malheureusement le cas de La 
plante humaine . 

Pourtant, ce spectacle nous proposait à 
prime abord un concept intéressant. Deux 
hommes, séparés par un tule blanc, se con- 
frontent. Rencontre de deux magiciens. L’un, 
Pierre Hébert, fait apparaître des images. 
L'autre, Robert M. Lepage, crée un univers 
musical. 

Cinéaste d’animation à l’ONP. depuis 
1965, Pierre Hébert fait surgir de l’écran des 
images étonnantes. Gravés instantanément 
sur la pellicule, tranquillement, ces dessins 
nous livrent leur secret. Ces images évo- 
luent, se transforment Elles respirent Véri- 
table tourbillon visuel qui nous entraînent 
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Dorsal g la avec Annie Roy et Nathalie Charron 



C ulture 



De Larochellière : Trafic d'âmes 



ln chanteur fier, avec raison. 



.t | Benoît LeBlaoc 

1^/^ Sauvezmonûme, 
- | I | J |~f~f= dernier albumde Luc 

J De Larochellière, 

musique réalisé par Marc 

Pérusse sur étiquette 
Trafic. 

Attention, avec Sauvez mon âme, Luc De 
Larochellière frappe fort II revient avec une 
Œuvre remplie d’humour, de clins d’œil, et 
nous apprend que chanteur intelligent avec 
membre d’ Amnistie ne rime pas nécessaire- 
ment 

Sans délaisser le caractère social qui gui- 
dait son premier album, il l’aborde ici d’un 
angle différent, avec plus de subtilité. Loin 
d'abandonner son approche critique, Luc De 
Larochellière s’amuse aux dépens des pro- 
phètes à dollars, des méchants politiciens, 
des bourgeois bien portants, cl des machines 
à laver la conscience primitive pseudo-in- 
dustrio-maléfiquc responsables de notre so- 
ciété froide et insensible. Luc De Larochcl- 
lière décide désormais d’en rire plutôt que 
d’en pleurer. 

Le nouveau microsillon comporte dix 
chansons aux rythmes variés. Vraiment, une 
nette amélioration (à tous les points de vue) 
est remarquée. Les textes cl les mélodies se 
sont raffinés. Finies les crises déjeune ado- 
lescent révolté. 

Par exemple, J’suis bourgeois, un petit 
bijou, voit un Luc De Larochellière s’offrir 
un jazz doucereux sur des paroles autodéri- 
soircs. Il se moque de son milieu, de cette 
* gauche de caviar ». Sur la chanson titre, il 
nargue tous les Jim Baker et Pierre Lacroix 



communique son désarroi. Un peu triste et 
pessimiste... Faut dire qu’avec Mario Pel- . 
chat et Mitsou comme tètes d’affiche, et 
Bobby Bourassa à la tète du pays, y’a pas 
d’quoi fêter! 

Autre thème présent: l’amour. Quelle 
surpriscl'Tout au long de l’album, on rencon- 
trera Maria, une poule de luxe de V Avenue 
Foch, prise entre des armateurs et des ambas- 
sadeurs, Marie-Élisabeth, sa blonde, qui 
s’amuse avec des sabliers, ainsi que les ci- 
toyens anonymes de Cash city où « tout 
l’mondc fait son p’tit numéroNEt danse seul 
dans un coin\Tout l’mondc fait l’mêmc rêve 
pomoXDc se tenir la main. » Joyeuse planète 
terre, amen! 

Luc De Larochellière s’affirme comme 



l’un des meilleurs compositeurs au pays de 
Québec. Il a reçu le don de la mélodie. Accro- 
cheurs, scs rythmes se combinent à des textes 
d’une poésie moyenne, souvent facile, mais 
surtout efficace. Les promesses ont été te- 
nues. Le messie est arrivé, tous à genoux, nos 
âmes n’ont qu’à bien se tenir. 

La facture musicale des pièces oscille de 
la ballade avec guitare acoustique (Si fragile) 
au rock endiablé (La machine est mon amie). 
Le jeune artiste adopte un style dépouillé 
sans dénigrer, par contre, l’apport des syn- 
thétiseurs. 

Cependant, la grande force de l’album 
réside dans la qualité des voix. Fortes, chau- 
des, écorchées au besoin, elles sont judicieu- 
sement utilisées. Le travail de Marc Pérusse 
à la réalisation mérite d’étre souligné. On 
n’assiste plus à ces chœurs kétaines présents 
sur le disque précédent (kétaine est ici em- 
ployé comme euphémisme). Les harmonies 
vocales très gospel finissent par mettre en 
valeur les mélodies de Larochellière et 
Pérusse. Ils ont su créer un album de lumière, 
bien ciselé, plutôt que sombre et maladroiL 

Parfois, la voix de l’artiste rappelle celle 
de Jean Lcloup dans sa déclamation. Coïnci- 
dence, il s’agit probablement là des deux 
seuls autcurs-compositeurs-intcrprèics di- 
gnes de mention en ce qui concerne la relève. 

Moins engagé, mais plus lucide, moqueur, 
mais les deux pieds bien ancrés dans la réal ilé 
sociale, Luc De Larochellière signe avec 
Sauvez mon âme un album excellent. Depuis 
sa victoire à Granby 86, il continue d’évo- 
luer, n’a pas peur du risque ni du change- 
ment Il agrémentera, espérons, autant le 
paysage radiophonique que les soirées ado- 
lescentes. De Larochellière trafique nos âmes 
cl on ne s’en plaindra surtout pas. 



de la terre. Cliché d’accord, mais qui a le 
mérite de nous faire danser avec humour. 

Également l’artiste exprime une désillu- 
sion face à son monde Ma génération donne 
le ton, Cash city et Six pieds sur terre emboî- 
tent le pas. « Ma généralionXN’a plus d’his- 
toire à raconte i\ N’a que des rêves à 
invcnterSSans illusion ». 

N’cst-ce pas là une réponse à une défunte 
chanson d’Harmonium Un musicien parmi 
tant d'autres : « Où est passé tout ce monde 
qui avait qucqu’chosc à racontciNOn a mis 
quelqu’un au monde, on devrait peut-être 
l’écouter ». Eh bien, ce quelqu’un nous ré- 
pond aujourd’hui qu’il n’y avait rien à racon- 
ter. 

Avec simplicité, le jeune chanteur nous 



Festival de danse moderne 



‘Danse 



Natascha Antaya 

Most Modem 8e 
édition, du 17 au 28 
octobre au bar- théâ- 
tre Les Loges, 125, 
rue Sanguinet. 



Most Modem, c’est la relève de la nou- 
velle danse qui s’exprime sans obstacle, sans 
frontière... sans formalité. 

Most modem 8e édition, c’est une pro- 
grammation constituécAi’un pot-pourri de 
chorégraphes et d’interprètes. 

Most Modem, c’est avant tout la jeunesse, 
la nouveauté, le moderne de la danse inex- 
plorée. 

Malgré la grande diversité des personna- 
lités de chacun des chorégraphes, le tableau 
du Most Modem est d’une homogénéité 
frappante de styles et de mouvements. Cette 
constance dans l’évolution du spectacle peut 
être perçue comme une qualité majeure mais 
peut aussi provoquer une monotonie dans la 
mesure où tout le déroulement demeure stag- 
nant. 

D’ailleurs, une seule chorégraphie, Aus 



danseurs présents sur scène. La sensualité de 
Nathalie Charron se détache aussi du groupe 
à plusieurs reprises. Le reste des danseurs est 
loin d’avoir un degré de performance simi- 
laire. Quelques danseurs sont assez talen- 
tueux, d’autres le sont moins et d’autres, pas 
du tout. 

En ce qui concerne le contenu des choré- 
graphies, chacun peut le percevoir de façon 
positive ou négative. On peut facilement 
associer Most Modem 8e édition au théâtre 
de l ’absurde. S i telle était l’ idée de départ des 
conseillères artistiques, c’est une réussite 
hors-pair. 

Sans message précis, le spectateur doit 
faire preuve d’une imagination délirante pour 
associer les mouvements et les gestes des 
danseurs au litre donné à la chorégraphie 
ainsi qu’à la brève explication de chacun des 
litres. Dorsalgie, le menteur ment-il? cin' im- 
porte où, Iloveyou sont trois titres d’oeuvres 
représentant difficilement leur contenu. 

Mis à part ces trois chorégraphies, les 
cinq autres chorégraphies ne sont pas tout à 
fait dépourvues de sens. Dans celles-ci, la 
théorie de l’absurde semble contredite. Ain- 
si, une incohérence règne dans trois de ces 



Wiedersehen, va à l’encontre de l’homogé- huit chorégraphies où il y a une certaine ten- 

néfté du style reflété dans la totalité de la dance à chercher la 'profondeur d’une idée 

* ..... 4 t J , ! X aa# nltKnnln 



représentation. Celte chorégraphie humo- 
ristique, créée par Lisa Carrier, allège le 
spectacle et devient une trêve durant laquelle 
on peut sc changer les idées, relaxer, avant la 
deuxième partie du programme. 

Parcontrc, l’uniformité ne sc retrouve pas 
dans tous les domaines du Most Modem. Une 
différence évidente de calibre ressort entre 
les interprètes. Annie Roy sc distingue dès la 
première chorégraphie malgré huit autres 



même lorsque cette dernière est absente. 
Quand, par la danse, on tente d’illustrer des 
motscommc« Rcflctsd’uncsociété », brève 
explication (justification?) de Le menteur 
ment-il, i! ne s’agit pas simplement de dépo- 
ser une dizaine de pneus sur la scène et de les 
meure à la disposition des danseurs! 

Contrairement à lapièccie menteur ment- 
il, quatre chorégraphies sont dotées de quai i- 
tés recherchées. Rémi, Aus Wiedersehen, Trait 



d'union et (FEUX), O, R, Ether possèdent 
tous des émotions facilement discernables à 
travers le geste. Enfin! la danse parle, com- 
munique avec les spectateurs. Ces quatre 
chorégraphies pourraient à elles seules for- 
mer la totalité du spectacle. 

Toutefois, il faut souligner que (FEUX), 
O, R, Ether est une chorégraphie signée par 
Benoît Lachambrc. Ce dernier appartient au 
niveau professionnel ainsi qu’Hélènc Le- 
clair (Rémi) et ne peuventêtre comparés aux 
autres chorégraphes de Most Modem. Néan- 
moins, Isabelle Brutus et Lisa Carrier ne sont 
pas loin d’avoir aucint la compétence du pro- 
fessionnalisme. 

Du côté un peu plus technique, on remar- 



que une conception habile des éclairages. On 
ne peut en dire autant des costumes. Un 
costume doit être un accessoire servant à 
améliorer l’esthétique et non à la détériorer. 
La recherche d’un ensemble très moderne 
n’est pas synonyme d’inesthétique et même 
de disgracieux. 

Most Modem 8e édition brille de jeu- 
nesse, de nouveauté et de talent malgré la 
présence de quelques faiblesses. Il faut se re- 
mémorer que Most Modem est presque en- 
tièrement conçu pour la relève et non pour les 
artistes professionnels qui eux-mêmes ne 
frôlent pas toujours le ni veau de l ’excellence. 
Most Modern 8e édition est peut-être une 
oeuvre de novices mais il reste que ceux-ci 
constituent l’élite de demain. 
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Adiedi : Théâtre canin 



AdUdl deJele- un travail monstre pour personnifier Edie de secrète, pour dénoncer les opposants au ré- 

na Kohout, mise cette façon. gime. 

en seine de Louise Toute l’histoire tourne cependant autour Adiedi est une pièce totalement étrange, 
LaHaye à la salle d’un être humain. Le maître, Adam Svoboda différente. Avec un questionnement perti- 

Fred-Barry du 17 (aucun lien de parenté avec un certain athlète) nent sur les relations humaines, le chemine- 

octobre au 10 travaille dans une compagnie de télécommu- ment des humains dans le régime commu- 

novembre. ideations de l’État tchèque. Après avoir quit- niste. Les scènes sont parsemées de pointes 

ter sa femme, cet ancien artiste de variétés, d’humour etaucunc réplique n’est superflue, 

e! Enfin une pièce qui n’a jamais fait fortune, a décidé de rom- Par contre, on est un peu agacé par le 

où les rôles ne sont pas monopolisés par pre ses liens avec les humains. Il vit donc une langage des personnages. On comprend que 

l'homo sapiens, car un des principaux per- étrange relation amoureuse avec son chien, à les niveaux de langue ont dQ Être adaptés à 

sonnages est un chien. En fait, Edie n’est pas qui il a auparavant appris à parler. notre société mais il demeure que ça fait bien 

un vrai chien. Benji et le Vagabond n'étant Adam, ou Adi pour les intimes, devient, drôle d’entendre Svoboda, Tchécova ou 

pas disponibles, on a dû faire appel à Marc grâce à cette liaison secrète, extrêmement Wagner parler comme des Québécois de 

Faucher (celui qui reçoit une claque dans productif au travail; ce qui lui vaudra des Saint-Henri. Il est vrai qu’autrement on au- 

I f _ J _ _ Y> ^ # • • • * I «I .* « « « « ■# • • • . - » - . ? 



théâtre 



Noir et Blanc: Photo et dessin 



Josée Bellemare 



Une réunion 
de WUSC McGill 

se tiendra aujour- 
d'hui au local 
410 du Centre 
universitaire. 



exposition 



Le conventum 
réunissant les 
gradués de 
McGill des dix 
dernières années 
organise une 
présentation au- 
jourd'hui au local 
232 du pavillon 
Leacock. Leur 
invité, Frank Hofs- 
tetter, président 
d'Albacor et de 
Toastmaster, don- 
nera sa confé- 
rence à 18h00. 



donc recouvert de fusain ne laissant que la 



Le spécial 
indépen- 
dance 
s'en vient! 
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341 • Apt*, Room*, Rowing 



352 -Help Wanted 



ing, typing). Service guaranteed Diskette option. 
480-5694. 



* serious relationship/mamaoe. interested write: Wednesday 19h30 in Strathcona Music Building 

Box 1706, New Canaan, Ct 06840-1706, USA. C310. 



Larg*4 1/2, DurocherSt Sublet Jart-Aug. $608 
monthly, includes heat, hot water, electricity. 
Laundry in budding. 286-0201. 



$ $$ $ $$$ $$ $ 

Bualneaa Opportunity 
Fufl/Pan-time 
International Marketing 
Firm SeeWng Representation 
Huge Income Potential 
Call (514) 339-8524 24 hr. recording 



Is your eloaat getting too email? Gays ind Traval Club eouncl rooting: Wednesday, 
Lesbians ol McGi offers an inlormationtawn- October241i. Union 433.500 pm. S>l accepting 

telling talkfine. Cal with questions, problems or members Al welcome. Christmas trips:Acupulco 

justtotalk.Phone398-6822ordropbyUnion417 starting at $535. 

M-F.7-10. 

Count on ro. n wordpfoc*»* your term pa- Ouhf*r,a*th*d*adlln#approach#thlOct.31st 

pers. Fast wevice by reTiable professional. $150/ Hey, hey, hey! What do you got to say? 398- shall tee the doom to The Red Herring oRice 

page double-spaced. Atwater/de Maisonneuve. 6246 McGil Nightline. 6 pm - 3 »m every night slam shut, and pleading contributors huddled by 

the door-frame shall be shunned. 

' Paaat _ wanna buy a letter C7 SH WH I Thaft 

Faat and efficient word processing. Campus right— a letter Cl H so leave a note lor Susan in Landlord/trnant? Family? Consumer law? If 

pick-up available. $1 .50/pege, extra for rush jobs the Daily classifieds. y ou need help sorting out your legal proUemscaU 

and laser printing. Call Ann at 488-3749. or dropbyhe McGill Legal Information Clinic • M- 

AtflrroUvs action wording needs discussion FrL/10-5 pm • 398-6792 • Rooms B20, B2t & 

and support Does inclusion mean you? General BOIBof the student union building I We're here 

meeting October 23rd (Tuesday) at 530 pm; foryoul 

Ak-condltiorVng and rtf rlgsri lion serrice.Wd Union B-0&B-10. Be a constitutional amender! 

Gay and Lesbians of McGII 1st beer garden 

Parental d#*th: Would like to speak to anyone this Thursday 7.pm- 10 pm. Room 425 Union, 
who lost perem(s) to death during chMiood or 
adolescence, tor research. Peter Cooperman, 

M. Ed., 483-3256. 



RaSumés by MBAs, quality, service, satisfac- 
tion. Student discounts • Better Business Bureau 
member, see yellow pages ad. Prestige (on Guy) 
939-2200 



Bright cleanl bedroom. Near SL Urbain and 
Pine (1 0 min. walk from McGill). Includes utilities, 
furniture. $375 negotiable. 284-5718. 



Cramazie rotro, 6 1/2 to share. Backyard, 



WtIFapoktn Individual immediately required | ‘ ‘ . 

basement, washer, dryer, cats. Around $400 per todotelephonecanvassingontherownpremises Telephone: 935-9528. 

month. 381-9040, evenings and weekends, for subscriptions the 

The New York Times. Hourly pey. Phone 935- 

SubM:1 1/2 only 2 block* from McGflL Newly 4647. 

painted and carpeted apt in quiet building; fridge, 

stove, heating included. $360. 00/month. Call 281 • •$$$ Earn Grssl Money Part-T1m*$$) 

7564. We’re looking for enthusiastic students to sell 

environment consdowconsumerproducte. Work 
part-time weekday evenings, making your own 

schedule. Earn minimum of $1 25Ghour selling pick-up unwanted fridges, freezers from ground 

door-to-door. Transportation, sale* training, and 



358 • Servie** Offered 



343- Movan/Stonge 



Moving/Storage. Closed van. Will transport 
you and your goods safely. Local end long 
distance. Cheap. Stave 735-8148. 



level, and air conditioners. Call me: Tm not nore 
all sales tools provided to guarantee success, honest; just better looking. 871 -94081 

CaH: Étudiantes pour la Terre 484-9096. 

Hair braiding. Great styles, great prices. Can 
Theo 393-3302. Leave message. 



Montreal Antiquarian Book Fair 
Forty bookseller* from across North 
America Rare and out-of-print books, maps, 
manuscripts, postcards. Come browse or 
buy.Sahxday, Sunday, Oetober27-28i Hotel 
Maritime, 1155 Guy, two blocks from the 
metro. 



Large Econdne Van -for moving local Along 
distance. ReGabie with reasonable rates. Alex, 
324-3794. 



356 «Typing Sendee* 



Wanted: Enthuelastlc hungry biology stu- 
dents. Mission: to consume huge quantities ol 
Iree donuts every Thursday 11-1 in W2/4(Stewart 
Biology BuSckng). Sponsored by MBSU. 



Success to all atudanta In 1 990-91 . 
Theses, term pepen, résumés, etc Bi- 
InguaL 21 yean of experience. 7 days a 
week. $1.75 double spaced. BM. On 
McGill Campus. Peel SL CALL Paulette 
Vlgneauft. 268-9638 



Editing and tutoring by English PhD. Essays 
and theses in English, Social Sciences and Hu- 
manities. 933-8652. 



Stationwagon for hire. Will pick up and/or de- 
liver. References available. Near campus. 871- 
9408 



385 -Notices 



381 • Article* for Sal* 



Gays and Lesbian* ol McGill often an infer- Neadadratrumpetplayartocomposeasolofor 
mation and counselling talkline. Cal us with a film. Contact Frank 255-7763 or David 494- 
questions, problems or just to talk. Phone 398- 8911, 



Laatharjackats, new, black and brown, all sizes, 
groat prices III Cal 8480239 anytime. 



Bartenders — Get yourself a very lucrative part- 
time job. The Master School o( Bartending often 
training courses and placement service. 

2021 Peel SL (Peel Metro). 649-2828 
STUDENT DISCOUNTS 



For aala: tksa, L-ahapad desk and computer 6822 or drop by Union 417 M-F, 7-10. 
table plus two fling cabinet drawers. White 
trimmed with silver. $225.00 or best oiler cal: 



Drummer wanted lor jamming and occasional 

LasblarYGsy discussion group held Fridays at show. Place on campus to jam and leave 

The Yellow Door Coffee House (3625 Aylmer) at equipment Police, Van Morrison, Blues Brothers, 

17h30. that kinda stuff. Andrew 684-4549. 



937-0770. 



Le side au féminin 



À force de pratiquer la politique tout, ça n’arrive qu’aux autres ces connaissent,lorsd’unvoyagedans 
de l’autruche avec le SIDA, on ris- affaires-là. Mais c’est de ma vie les Antilles, il a eu des relations 

que d’y perdre des plumes, mesda- dont il s’agit, mes études, mes ré- sexuelles non-protégées avec une 

mes. Si l'idée de bouffer des pis- ves, mes ambitions. [...] fille de là-bas. Au mois de mars de 

scnlits par la racine vous enchante, Je me lève pour prendre un peu ceue année, il décide de passer une 

pas moil d’air dans le couloir et c’est là que batterie de tests et son médecin lui 

je rencontre Suzanne, une belle propose de passer un test de dépis- 

Mon histoire commence avec grande fille enceinte. On commence tage du SIDA. L'examen de cons- 

un article de la Gazette des Femmes à jaser.[...] Après quelques minu- cience n’est pas trop long et il ac- 

(éd. septembre-octobre 1990) qui tes on se sent plus en confiance et, cep te. 

s’intitule « L’Amour au temps de parce que ça fait du bien d’en par- Les résultats sont foudroyants. 
SIDA ».[... ]Dèsladeuxièmepage, 1er, je lui annonce que je suis ici La présence du VIH est révélée 

j’en deviens carrément symptoma- pour un dépistage. Après tout je danssaformulesanguine.[...]Son 

tique. Comme j’avais déjà pris n’en avais parlé à personne, et médecin lui suggère fortement d’en 

rendez-vous avec mon gynécolo- comme je savais bien que je ne la parler avec sa compagne et de pren- 

gue, je songe déjà à passer le tesu reverrais probablementjamais.au- dre les mesures nécessaires le plus 

Au moment dudit rendez-vous, tant le dire à elle qu’à la confesse, tôt possible. Mais non, monsieur 

j'annonce de but en blanc au gyné- On s’écrase toutes les deux sur n’est pas prêt! Et la vie continue, 

co que je veux qu’il me prescrive le banc du couloir. Elle paraît un [...] 

un prélèvement sanguin dans le but peu mal à l’aise. Pour varier, j’em- Maintenant que Suzanne est au 

derévélers’ilyapiésencedu VIH. pathise sur sa condition de gros- courant, en tant que couple, ils at- 

Sans relever le nez de mon dossier sesse et tous les rendez- vous à l’hô- teignent le fond du gouffre. Mais il 

médical, il me demande tout sim- pital qui font partie dujeu. Là, c’est y a plus que ça, sa vie et celle de son 

plement si j’ai eu des relations la crise! Elle a pas de la peine Su- enfant à naître sont désormais en 

sexuelles avec des homosexuels zanne, elle est choquée noir! pénl. [...] 

dans les six derniers mois. Je lui À trente-deux ans, elle attend S ’il est une chose que personne 
réponds que non et il referme mon son premier bébé. Ca faisait long- ne peut explorer dans ses moindres 

dossier, en m’annonçant qu’il n’en temps qu'ils essayaient, puis enfin détails, c’est bien le passé sexuel de 

voit pas la nécessité. J’insiste, il me il y a quatre mois, le bonheur! Elle son partenaire et Dieu sait que les 

sourit comme à une petite fille à qui estenceinte. Étrangement, son chum apparences sont trompeuses. En 

on cède un gros bonbon après un reçoit la nouvelle comme une bri- 1990, nous ne pouvons plus nous 

rendez-vous chez le dentiste, et me que en plein fronL « Quoi? T’avais permettre de pratiquer la politique 

dit de me présenter au laboratoire la pascommencéàprendrelapilule? » de l’autruche. Au Québec, selon 

semaine suivante. Elle ne comprend pas, ct ça va une expertise médicale pratiquée à 

Le mardi suivant à 7h45, nous prendre deux mois pour qu’elle l’insu de plus de 10 OOO patients de 

sommes uné vingtaine convoqués à comprenne. Finalement il se décide divers hôpitaux et dont les résultats 

la même heure pour les prélève- à parler. Avant, il ne se sentait pas sont publiés dans une édition du 
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Entre les deux Corées: . x 

Le 38ième parallèle servira encore de frontière 



Philippe Axelsen 

Le premier ministre de la Corée 
du nord, You Hyong-Muk, a visité 
son homologue du sud, Kang 
Young-Hoon, le quatre septembre 
dernier, faisant ainsi un premier 
pas vers la réconciliation des deux 
pays. Il est par contre peu probable 
que ce genre d'échange rétablisse, 
dans un futur immédiat, les rela- 
tions amicales des deux soeurs, 
rivales depuis 1953. 

Certes ces deux jours d’entre- 
tien, bien qu’ infructueux, passeront 
à l'histoire. Mais le Nord et le Sud 
sont encore bien loin de s’entendre 
sur la façon dont on réduira l'accu- 
mulation gargantuesque d’armes et 
de troupes des deux côtés du 38* 
parallèle qui les sépare. (Corée du 
nord: 850 000 hommes armés; Coré 
du sud: 620 000 hommes plus 43 
000 soldats américain ins talés sur 
la péninsule) 

La divergence est encore plus 
profonde lorsque l'on pose le com- 
ment de cette réunification. Pour sa 
part, le premier ministre Yon pro- 
pose une sorte de république fédé- 
rale dans laquelle son côté de pays 
garderait sa structure stalinienne, 
alors que le Sud demeurerait capi- 
taliste. 

Le principal avantage de ce genre 



d’arrangement, c’est qu’il empê- 
cherait l’absorption économique du 
Nord par le Sud, tout en apportant 
au premier une assistance finan- 
cière vitale. 

De fait, la Corée communiste est 
si peu développée et stagnante que 
la bicyclette vient à peine d’y être 
autorisée. Elle a de plus été prati- 
quement abandonnée économique- 
ment par l’URSS ainsi que par 
Pékin. Ce vacuum devrait donc 
pousser le gouvernement à l’ac- 



tion. 

Le premier ministre Kang, de 
soncôté.refusedepartagercertains 
pouvoirs (comme le contrôle de son 
armée) avec le Nord et préférerait 
un genre de commonwealth/asso- 
ciation. Ce dernier avantagerait le 
Sudqui,toutengardantson pouvoir 
décisionnel, aurait accès aux res- 
sources naturelles mal exploitées 
du Nord. Il faut se rappeler que la 
Corée du sud est la troisième puis- 
sance économique du continent 




Voire tour est arrivé 



Croissance et récession 



Les experts en sont absolument convaincus et 
le commun des mortels commence à la ressentir : 
l’économie s’enfonce en pleine récession. 

L’identification des responsables, individus 
ou facteurs, importe peu. À ce moment-ci, la jeu- 
nesse devrait être en droit de demander des comp- 
tes, et de savoir où sont passés les bénéfices de 
cette croissance, car si nous entrons en récession, 
c’est que nous sortons d’une période de crois- 
sance économique. Tous les indicateurs écono- 
miques le démontrent : le Canada a connu, jus- 
qu’à tout récemment, la croissance économique 
la plus spectaculaire de l’ensemble des pays in- 
dustrialisés, et ce depuis 1985. 

Les jeunes ont-ils réllement ressenti les bien- 
faits de ce boum et profité de cette croissance? Il 
est difficile de répondre affirmativement à cette 
question, sans automatiquement sanctionner la 
normalité d’un taux de chômage moyen de 20 p. 
cent chez les jeunes québécois, une sous-repré- 
sentation des jeunes dans les fonctions publiques , 
une proportion grandissante du nombre d’itiné- 
rants de moins de trente ans, ou encore le fait que 
le Québec affiche toujours, depuis au moins dix 
ans, le plus haut taux de suicide auprès des jeunes 
adultes en Occident. 

Doit-on aussi supposer que la croissance en- 
traîne la multiplication du déficit national par un 
facteur de cinq, et le désengagement subséquent 



de l’État au niveau des programmes sociaux? Le 
développement entraîne-t-il le sous-financement 
des institutions ainsi que la dégénérescence bordé- 
lique de leurs structures, la privatisation et la res- 
triction de l’accès aux services essentiels, l’utilisa- 
tion unilatérale du capital à des fuis de poussée in- 
dustrielle injustifiée? 

Un régime démocratique voulant assurer l'aug- 
mentation future de son potentiel économique, peut- 
il amorcer un débat (nécessaire et légitime) tel la 
Commission Bélanger-Campeau sur l’avenir cons- 
titutionnel de son peuple, en omettant d’y inviter les 
groupes de femmes, les communautés ethniques et 
autochtones... et les jeunes. 

Il importe de se questionner. Qui sont les respon- 
sables de la croissance et qui en profite? L’époque 
où la bourgeoisie d'État était le sang de l’économie, 
exprimant sa magnanimité par la mise en place de 
politiques de justice redistributive, est bel et bien 
terminée. Au diable les acquis. Maximisation du 
profit et des facteurs de production avant tout. 
Notre économie est la maison du banquier et du bu- 
reaucrate. Elle est l’outil du grand voisin. 

La jeunesse a-t-elle vue la croissance? Non. Elle 
ne possède que peu de contrôle sur le capital. Ses re- 
vendications sont folkloriques. Faudrait un jour 
tous ensemble se tenir debout. 

Benoît Beauchemin 



asiatique, et aimeraitpar conséquent 
voir sa croissance et ses marchés 
s’agrandir. Yon a donc raison d’être 
méfiant. 

Cette réunion a toutefois abouti 
sur quelques points d’entente. Les 
deux côtés seraient arri vés/rér pris 
d’un accord sur l’installation d’une 
ligne de communication directe 
entre les militaires des deux camps, 
et aussi sur le déman tellement des 
fortifications longeant la frontière. 

De plus, des discussions voulant 
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...sida 



suited* la pag* 7 
personne sur mille est porteuse du 
virus. Ce n’est plus l’affaire des 
autres, c’est de notre vie dont il 
s'agitl 

Pour de plus amples informa- 
tions en matière de prévention ou 
de soutien aux personnes atteintes, 
le Comité Sida Aide Montréal 
(CS AM) a développé par l’entre- 
raisc d’une bénévole, Madame 
Marie-Marcelle Godbout, un volet 
plus spécifique à l’intervention au- 
près des femmes. Il s'agitdu Centre 
féminin Sincère Amitié Mouvante. 



aboutir à l’union de leurs voix à 
l’ONU sontentammées, ainsi qu’ un 
plan pour réunir les familles sépa- 
rées par la guerre de 1950-53 (con- 
cernant environ 10 milions de per- 
sonnes). Ces dernières furent 
d’ailleurs très déçues à la mi-aoQt 
dernier lorsque le gouvernement 
nord-coréen retira son offre d’ou- 
verture des frontières pour un jour. 

Bien que l’attitude des deux 
chefs semble coopérative, leurs 
idéaux restent distincts et diver- 
geants; il faut donc observer ces 
pourparlers avec méfiance. Le Nord 
et le Sud ont présenté tellement de 
propositions et de contreproposi- 
tions (en vain) sur la réunification 
depuis 1953, qu'il est tentant de 
considérer ces développements 
récents comme un nouveau coup de 
propagande du nord. 

La Corée divisée, un des der- 
niers vestiges de la guerre froide, 
sera-t-elle réunifiée bientôt? Le 
verdict penche déjà malheureuse- 
ment du côté négatif. D’ailleurs, 
des expert sur la Corée du nord tel 
Parie Eung-hui (directeur du dépar- 
tement de recherche sur la Corée du 
nord au conseil national pour la 
réunification) affirment que, con- 
trairement aux Allemands de l’Est, 
les Coréens ne sont pas prêts pour 
une réunification. 



Vous pourrezy retrouver un atelier 
d'information du nom de « qua- 
tre « S » féminins » : sexe, sécuri- 
taire, sensuel «stimulant. Le sous- 
comité ne se consacre pas seule- 
ment à donner de l’information 
visant le milieu hétérosexuel fémi- 
nin mais aussi le milieu homo- 
sexuel. Vous pourrez rejoindre 
l’équipedeCSAMau282-9888ou 
vous présenter au 3 600 Hôtel de 
ville à Montréal. Un simple appel 
téléphonique pour connaître cer- 
taines mesures préventives pourra 
vous sauver la vie! 

Lorraine I. Bayard 
U3 Etudes 
canadiennes-françaises •! 



Réunion du Daily Français 
Aujourd'hui 17h30 
Union B-03 

Bienvenue aux nouvelles 



et aux nouveaux 




